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et il vous dira la vérité »

L'adolescent invoqué ici ne se réfère à aucun âge biologique ou développemental, ni même social mais dans une inscription psychanalytique de processus psychiques adolescents au sens des processus « pubertaires » et « adolescens » que P. [START_REF]Le pubertaire. Paris, Puf, coll[END_REF][START_REF]Le pubertaire. Paris, Puf, coll[END_REF] ou F. Marty (2006) ont pu leur donner, comme dans leurs résonances avec les processus juvéniles au sens du groupe du Bachelier (M. Benhaïm, O. Ouvry, J.-J. Rassial et P. Delaroche, 2006). Notre réflexion a pour objectif d'outiller le clinicien dans sa rencontre avec l'adolescent en conceptualisant ce mode d'adresse contemporain et en donnant une valeur à ces objets (potentiel de relation) culturel (M. Thaon, 1988 ;C. Guérin, 1990 ;G. Gimenez, 2006) très souvent présentés en entretien clinique par l'adolescent. C'est un projet mêlant Art et Psychanalyse qui nous tient particulièrement à coeur car il emprunte certaines conceptualisations à des auteurs philosophes et historiens de l'art tels que D. [START_REF]Histoires de peintures[END_REF], A. Marlaux (1947), R. [START_REF]Introduction à l'analyse structurale des récits, Communications, n° 8. benghozi p. & benhamou f[END_REF], C. Lévi-Strauss (1975), M. Foucault (1971) Le magazine semble être une lecture de l'ordre de l'intime. Ainsi, l'imaginaire collectif du roman-photo est un champ culturel qui semble bien plus étendu avec le numérique d'aujourd'hui. L'engouement qu'il porte à bien-sûr permis de bâtir sur la légende de célébrités de l'époque comme d'aujourd'hui, en allant de Maryline Monroe à Johnny Halliday. Sophia Lauren se fera connaître à travers le roman-photo avant de faire carrière au cinéma. Ces figures héroïques de stars, idéalisées, ouvrent des portes dans le fantasme à partir de l'image. La dimension de l'amour, de la question de la sexualité et de la rencontre de l'autre est présente, ainsi que la possibilité de l'émancipation, de l'opposition (notamment pour les femmes de l'époque, ou les adolescents d'aujourd'hui).

De tout temps, la photo semble faire écran projectif à son lecteur. Elle laisse place à l'imagination, au rêve, au fantasme. L'histoire des autres pourraient être l'histoire de chacun.

Pour autant, même dans la rencontre, la solitude est le noyau de ces représentations. Le romanphoto est frappant dans la brutalité de la fixité, il partage l'art de la narration en image. « (…) j'éprouve pour ma part ce léger trauma de la signifiance devant certains romans-photos : leur bêtise me touche… » se confie R. Barthes (L'Obvie et l 'Obtus, 1982). Le roman-photo a évolué à travers plusieurs styles : comique et satirique, politique, pornographique mettant en exergue plusieurs thèmes : l'amour, la mort, la sexualité. Ces champs nous renvoient à l'accessible, à la possibilité de chacun de construire son roman-photo, son musée imaginaire, tel qu'à travers les -« Bon ses paroles je sais que ce n'est pas toujours bien, maman déteste, mais moi ma musique préférée c'est ''réseaux'', tu vois ce que c'est ? » Elle chante :

-« J'fais repérage de femme sur les réseaux pouloulou, j'ai vu ses lolo pouloulou, elle m'a pas follow back quand je l'ai follow… ». 

  INTRODUCTION A LA CULTURE DES RESEAUX SOCIAUX De façon évidente aujourd'hui dans notre contemporanéité, la thématique d'Internet et des réseaux sociaux occupent une place colossale dans notre société comme faisant partie intégrante du monde qui nous entoure. Ainsi dans notre paradigme théorique d'orientation psychanalytique, beaucoup d'auteurs s'en sont préoccupés : F. Houssier (2020), M. Haza (2020), S. Tisseron (2011), M. Stora (2017), A. Gozlan (2022), Y. Leroux (2020) et bien d'autres avec qui nous partageons cet intérêt ! Notre projet est de poser certaines composantes théoriques à propos de ces créations artistiques contemporaines et de définir les rapports qu'elles entretiennent entre elles dans les processus psychiques inconscients de l'adolescent.

  photo ». Le roman photo adolescent est envisagé dans cette recherche comme une rhétorique adolescente contemporaine. Une rhétorique allant dans la pensée de Platon, en faveur d'une parole vraisemblable, une opinion droite qui d'oriente vers une vérité ici singulière et intime. Le roman-photo, conte de fées des temps modernes, est un art narratif qui naît en Italie après-guerre et répond au besoin de rêver de toute une génération. Il nous éclaire et conforte dans l'idée que de tout temps, ces formes discursives ont existé. Le roman-photo reflète indéniablement la quête de l'amour romancée par le « baisé de fin », avec l'idée que l'interdit n'est pas loin. Pourtant, la « fin » nous laisse aussi entrevoir la mort, comme si elle rodait. De tout temps, le roman-photo s'est adapté aux évolutions de la photographie, allant de la peinture, la photo noir et blanc, puis couleur, pour enfin arriver au numérique d'aujourd'hui. Les romansphotos, à la croisée avec la bande dessinée et le cinéma, sont généralement agrémentés de textes très courts, conduisant la narration. On découvre dans le « manuel pratique pour la réalisation d'un roman-photo » (E. Jacobelli, 1956) toute la force de ce point, car le récit ne doit pas prendre le pas sur la photo. La photo n'est pas uniquement une prise de l'instant mais une composition travaillée et pensée dans une scénographie narrative. Le roman-photo fait son apparition en France dans le magazine Nous Deux, lui-même importé d'Italie et crée par Cino Del Duca en 1947. Toutes les publications jusqu'à ce jour comprennent toutes des roman-photo.

  réseaux sociaux. Les différents styles sont ancrés, soutenus et représentés par des « Héros » idéalisés. Notre pensée vient donc ici appuyer le fait que les profils sociaux créés par les adolescents sont des musées imaginaires subjectifs et intimes, et qu'ils peuvent venir être contés dans le roman adolescent (C. Bonnet, S. Perchikoff, 2011) en tant que roman photo adolescent, en entretien, dans transfert avec le clinicien. VIGNETTE CINIQUE Nous rencontrons Athéna, 13 ans, en C.M.P. enfant à travers un échange clinique d'orientation psychanalytique.Athéna a son téléphone à la main. Elle le présente de manière imprévue dans sa chaine associative. Débutant l'entretien par un récit autour des troubles dans sa filiation, illustré par violences de son père sur sa mère, elle porte dans ses mains ce smartphone, comme ce qui dans son histoire, se rejoue dans l'ici et maintenant de la coconstruction thérapeutique. Elle nous montre d'abord son fond d'écran : une photo du rappeur Niska. Puis, Athéna présente son profil social Instagram, en illustrant son discours par deux photos parmi le reste de son profil. La première avec sa soeur, décorée de coeurs roses issus d'un filtre. Elle précise la date de publication de cette photo. La seconde, un selfie où elle sourit, seule, intitulée d'une phrase : « Derrière la lumière de mes sourires se cache l'ombre de ma peine et ma souffrance. » Puis elle nous emmène dans son album photo personnel, où elle nous présente à nouveau des images de Niska, qu'elle nomme son « amoureux imaginaire ».

D

  photo adolescent met en exergue les caractéristiques structurales du musée imaginaire avec une convenance psychique importante pour l'adolescent et transférentiellement adressé au clinicien.Lorsque l'adolescent expose son Roman photo adolescent, il l'adresse au clinicien et produit la scène sous transfert. Le Roman photo adolescent, dans le roman adolescent en ses processus et dans cette dimension transférentielle, est une poursuite de la construction identitaire et de l'image du corps, dans le mouvement de l'énonciation. Penser le Roman photo adolescent comme construction de l'adolescent permet de symboliser en quoi l'écoute et la prise en compte du transfert confortent un possible travail analytique auprès des générations actuelles.

Figuration) .

 . Figuration). La figuration est un processus psychique inconscient définit dans la première topique freudienne (1899) tandis que la rhétorique est un art oratoire qui peuple les champs culturels des figures du discours. Dans ce mouvement, la notion d'instant de dire de Del Volgo (1997) devient un appui, soutenant le mouvement de construction de la pensée. Le roman photo adolescent, roman adolescent, roman de la maladie, est alors une quête des origines et aussi un parcours initiatique. Cette pensée permet d'interroger ce qui de la structure imaginaire du Moi renvoie aux enjeux imaginaires de la filiation.

  

  Cliniquement, le musée imaginaire se définit ici par la création d'un profil social avec le post des photos (et/ou vidéos) personnelles, un album qui prend forme d'un musée. Les adolescents l'investissent, transforment, déplacent, déformes contournant les contraintes formelles pour servir à leurs énoncés singuliers. Le musée imaginaire comprend le profil personnel exposé mais aussi ses abonnements et donc son fil d'actualité car l'adolescent choisit de suivre ses Héros, son fil d'actualité lui ressemble, il le compose de ses figures héroïques idéales.A.[START_REF]Les images « trash » sur réseaux sociaux : souffrance ou passage pubertaire ?[END_REF] emploie la photographie et ses pouvoirs de métamorphose pour offrir sa vision de la création artistique et pour nous mettre face à l'héritage plastique du monde[START_REF]L'homme et la culture artistique, discours à l'Unesco en[END_REF](A. Malraux, , p. 1203)). Il place la photographie au coeur de sa méthode. Elle est le principal instrument de sa rhétorique. Une rhétorique et une aventure visuelle qui fonde un renouveau dans l'art. « J'appelle musée imaginaire la totalité de ce que les gens peuvent connaître » déclare A.Malraux (1984, p.103). Selon l'artiste, c'est un espace dépourvu d'existence physique, n'existant que par et dans l'esprit du spectateur et se matérialisant par une proposition visible, une photographie éditée, ou publiée… Dans cette continuité le musée imaginaire impose une temporalité, dans l'avancement des publications sur Instagram, il pose les jalons du roman photo adolescent. La photographie est un chef-d'oeuvre présent, elle évoque ou suggère l'ici et maintenant. C'est une mise en scène d'éléments témoins. Les photographies ne sont plus des illustrations mais des équivalents visuels du verbe. Elles sont une rhétorique, un texte, un corpus, un roman. Elles existent par elles-mêmes et pour elles-mêmes (et pour le moi adolescent). A. Marlaux déploie son art comme une machine à voir pour donner aux images une unité profonde dans le déroulement de la mise en page. Le musée imaginaire propose une gestion précise du rythme, conférant à la succession des images une valeur démonstrative ou poétique. Il semble que nous puissions donner une même signification à certains réseaux sociaux qui prône rhétorique photographique, comme sur Instagram. C'est une écriture visuelle qui joue de différents effets plastiques, fruits de la démultiplication des points de vue, des jeux de miroir et de l'alternance des rythmes. Les trois albums de A. Marlaux confèrent à l'art un caractère changeant qui suscite chez le lecteur de nouvelles configurations mentales et qui l'accompagne sur les voies de l'imaginaire. De la sorte, on déduit la fonction didactique à la présentation des objets. On comprend aussi leur puissance onirique. Les objets sont utilisés pour produire un monde autre. Ils sont des médiateurs vers cet ailleurs, cet espace conceptuel que représente le musée imaginaire aux yeux de A. Malraux. Ces objets en présentent la trace. Cliniquement, ces publications Instagram, inscrites comme partie constitutive et dynamique du roman adolescent, permettent de situer nettement l'écart entre discours et événement du corps. La transformation pulsionnelle réseaux-adolescent est amenée par l'image en surface mais aussi par le travail psychique mis en place lorsqu'il prend la photo, la manipule, la travaille et la publie avec son choix de filtre et d'illustration. L'image fait support projectif avec des possibilités créatives et symbolisantes. Cette rhétorique de l'image (C. Bonnet, 2018), comme la figuration, trouve en son processus le prototype du rêve. Cette mise en scène crée un lieu peuplé d'images frappantes, avec un sens de visite ou de déambulation, peuplé de signes, de symboles, de formes, est la définition même de la rhétorique, éclairée par R. Barthes (1966), D. Arasse (2000) et C. Bonnet (2020). Cette rhétorique singulière des réseaux sociaux est une production discursive, un moyen d'adresse. Selon les auteurs, ces discours sont des discours de revendications, de dénonciations, d'affrontements, donc des discours de luttes. Le lien entre Psychanalyse et Art est alors un rapprochement conceptuel entre la rhétorique comme operateur de la constitution d'images et de figurations de discours avec une spécialisation plastique, mais aussi la transformation d'une pensée en une situation (exacte définition Freudienne de la

	INSTRAGRAM ET/EST LE MUSEE IMAGINAIRE
	Les photographies et images peuplent massivement la vie des adolescents et, à travers

les processus inconscients d'identifications et d'idéalisations héroïques, nous souhaitons considérer ces albums, catalogues sur les réseaux sociaux en tant que musée imaginaire.

Ils en suggèrent la forme. Ensemble, ils évoquent le musée imaginaire comme un dispositif rhétorique et visuel. Cette expression semble être un mode de désignation de ce qui tend à une recherche de causalité ou de justification : pourquoi cette vie, pourquoi moi ?